
LA FERME DE LA CITADELLE

 PROJETS 
Davantage de brebis à lait, organiser 
des visites ou des jeux sur la ferme, 
ouvrir un magasin sur place. 

 2022 
Achat de la ferme de la Citadelle, achat 
de deux troupeaux de brebis (à viande, 
à lait).

 2017 
Problèmes de santé, liés à l’accident 
précédent. Nouveau projet : prendre un 
troupeau, si une terre se libère dans le 
Trièves.

 2014 
Romain s’installe agriculteur sur la 
ferme familiale à Mens, pour élever 
des volailles, spécialité cailles (viande, 
œufs).

 2009 
Accident grave d’un membre inférieur. 
Il change d’emploi plusieurs fois et 
travaille notamment à la Coop de Mens, 
où il rencontre divers agriculteurs. Cela 
l’amène à reconsidérer la profession 
agricole.

 2007 
Romain travaille jeune en carrosserie, 
puis en cuisine. Il ne souhaite pas 
exercer un métier agricole, d’ailleurs 
déconseillé par sa famille, trop dur.

Les terres
27 hectares, dont 12 en prairies, 3 en terres labourables,  

12 en bois et talus. Beaucoup de pentes.

La production

La transformation
Découpe de la viande d’agneau chaque 
semaine avant le marché, après 
abattage au Fontanil. Fabrication de 
fromages (6 mois par an, les agneaux 
restent 2 mois sous la mère).

 Viande et lait 
Deux troupeaux de brebis,  

environ 50 en race à viande (Mérinos)  
et 50 en race à lait (Têtes noires, elles 

ont des petites cornes enroulées).  
Béliers, agneaux, quelques chèvres.  

 Nourriture    
pour les bêtes 

Herbe, foin, avoine, 
sainfoin, méteil de 

céréales et plantes 
fourragères.

 Œufs  
120 poules 
pondeuses.

La commercialisation
Tout est vendu en circuit court.  
Sur le marché de Mens (un samedi sur 
deux dans l’année, et chaque samedi 
durant l’été). Vente occasionnelle à 
des restaurants. 

ÉLEVAGE DE BREBIS VIANDE ET LAIT

Être réactif  
pour trouver une terre
La chance a permis de savoir très tôt 
qu’une terre se libérait, et de contacter 
de suite le vendeur pour lui présenter 
le projet agricole. La confiance s’est 
instaurée, l’affaire s’est conclue. 
Tout s’est fait rapidement, sans aide 
extérieure des institutions.

Adopter un modèle sobre
 �Minimiser les frais. Achat de bêtes de réforme 
aptes à se reproduire, en comptant sur la  
2e génération. Peu de mécanisation, ni trayeuse  
ni gros tracteur, mais locations ou emprunts  
de machines, ou achat de prestations. 

 �Vendre soi-même au prix du détail, en faisant 
les marchés, directement du producteur au 
consommateur.

Jouer sur l’entraide  
et la solidarité 
Entre amis, et entre père et 
fils, les deux ayant des fermes 
assez proches. Pour mettre en 
commun des troupeaux, des 
machines, du temps de travail…

ROMAIN LONGO

CORNILLON-EN-TRIÈVES

« La faute du troupeau  

vient du berger »


